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	À toutes les personnes qui ne pensent pas mériter d’être heureuses



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Playlist

	 

	 

	 

	Beautiful things – Benson Boone

	Stay – Kid Laroi & Justin Bieber

	Flowers – Miley Cirus

	Don’t You Breaking My Heart – Elton John & Kiki Dee

	It’s My Life – Bon Jovi

	Ordinary – Alex Warren

	On My Mind – Alex Warren

	Bloodline — Alex Warren

	Sorry I’m Here For Someone – Benson Boone

	Slow It Down – Benson Boone

	Dog Days Are Over – Florence & The Machine

	The First Time — Damiano David

	La symphonie des éclairs – Zaho de Sagazan

	Someone You Loved – Lewis Capaldi

	Lose Control – Teddy Swims

	Way Down We Go – Kaleo

	One Day – Asaf Avidan


 

	 

	 

	 

	 

	 

	Avant-propos

	 

	 

	 

	Cher lecteur, chère lectrice,

	Ce roman est né d’une envie simple : raconter une histoire de liens, de désirs et de choix, de ceux que l’on fait parfois sans réfléchir et de ceux qui changent une vie entière. Ici, il n’est pas question de contes de fées ni d’amours idéalisées, mais de sentiments bruts, d’attirances imparfaites et de relations qui se construisent dans le tumulte du quotidien.

	Tu t’apprêtes à entrer dans l’univers des Angel’s, une bande d’amis soudée, excessive parfois, profondément humaine surtout. Leurs vies s’entrecroisent, leurs secrets se mêlent, et leurs corps, comme leurs cœurs, ne sortent pas toujours indemnes de leurs décisions. Les émotions y sont intenses, les désirs assumés, et certaines scènes se veulent volontairement explicites. Ce choix n’est pas gratuit : il fait partie intégrante de leur histoire, de leur vérité.

	Ce livre s’adresse donc à un public averti, prêt à plonger dans une romance contemporaine où le désir a toute sa place, sans filtres ni faux-semblants. Si tu poursuis ta lecture, c’est en connaissance de cause, et j’espère que tu y trouveras autant de plaisir que j’en ai eu à écrire ces pages.

	Je te souhaite maintenant de te laisser porter, sans retenue, par cette histoire, et de faire connaissance avec les Angel’s. Peut-être t’y reconnaîtras-tu plus que tu ne l’imagines.

	Bonne lecture.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Notes de l’auteure

	 

	 

	 

	Ce livre est une œuvre de pure fiction. Des libertés ont donc été prises à des fins narratives, notamment concernant le métier de barmaid, la pratique du roller derby, ainsi que le cadre spatial de la ville de Los Angeles.

	Ces précisions apportées, je vous souhaite une très bonne lecture en compagnie de la bande d’amis des Angel’s.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	Présentation du livre

	 

	 

	 

	Règle no 1 : Ne pas tomber amoureux est une romance contemporaine qui vous plonge dans l’univers du roller derby. Elle suit Spencer et Amalia, deux personnes dont les chemins se croisent au moment où ils s’y attendent le moins. Entre amitié, désir et secrets, ils vont découvrir que l’amour n’est jamais simple ni prévisible. Ce roman explore les hauts et les bas des relations, où les sentiments se mêlent aux imperfections du quotidien. Dans ce premier tome, vous rencontrerez la bande des Angel’s. Elles vous partageront leurs intimités, leurs passions et leurs quotidiens qui vous feront vibrer à chaque page. Laissez-vous transporter dans un univers où le sport, l’amour et l’amitié se rencontrent de façon originale et touchante.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	 

	 

	 

	Spencer

	 

	— Ne t’en fais pas petit con, bien sûr que tu es le bienvenu à l’appart, par contre, les parents de James sont là ce soir. La chambre ne sera libre qu’à partir de demain, c’est bon pour toi ? Tu as un endroit où dormir ce soir ?

	— Merci sœurette. Ne t’inquiète pas pour moi, je vais dormir chez Xanders. Il a une soirée de boulot, mais il a une chambre pour moi ce soir.

	— Super, et tu sais quand tu arrives ?

	— Je suis encore à l’aéroport, il ne devrait plus tarder à nous annoncer…

	« Les passagers pour le vol L9064 à destination de Los Angeles, Terminal 1, merci de vous rendre à l’embarquement. »

	— J’y vais Anna, à demain !

	— À demain frérot, passe le bonjour au Suédois, bon vol !

	 

	Qui aurait imaginé qu’après tant d’années, je me retrouverais de nouveau ici…

	Los Angeles est vraiment une ville plus bruyante que Denver il n’y a pas à dire. La ville surnommée la cité des anges est le meilleur endroit pour tout recommencer. Le fait que ma sœur jumelle y réside est un atout non négligeable. C’est clairement un cadre parfait pour un nouveau départ. Heureusement que Xanders a de la place pour moi ce soir.

	Xanders est un pote de la fac, on s’est rencontré en première année en amphi, on était assis à côté en début de semestre, lui venait de Suède dans le cadre d’un programme d’échange et moi… pour tout avouer, je n’avais aucune idée de ce que je faisais dans ce programme.

	On m’avait dit que les études de commerce ouvraient beaucoup de portes. Sans trop de convictions, j’y suis allé, mais je n’étais clairement pas à ma place. Mon meilleur ami s’était spécialisé dans le commerce international, parler cinq langues différentes, ça aide beaucoup. Heureusement qu’il était là, je n’aurais pas supporté ces années sans lui, et surtout sans ses notes !

	Après notre diplôme, on a fait le tour du continent en road trip. On avait acheté un vieux van, pour y mettre de quoi dormir et le nécessaire pour voyager. On aurait dit deux vagabonds, mais c’était un super souvenir. On a commencé par longer la côte en passant par San Francisco, pour voir la célèbre prison d’Alcatraz. Puis on a traversé Portland avant d’arriver à la frontière canadienne, où on est passé par Vancouver, Calgary (où on s’est arrêté pour admirer le Stampede de Calgary), et pour finir Winnipeg. Avant de redescendre sur les États-Unis, par Minneapolis. Puis on a fini sur le Texas, avant de prendre le chemin du retour. Le Texas a vraiment été ma partie préférée du voyage ; les paysages étaient magnifiques et les habitants chaleureux et bienveillants. On y est resté près d’un mois en travaillant dans un ranch avec un « rancher ». J’ignorais que les personnes possédant un ranch étaient appelées ainsi, on en apprend tous les jours. Vous le saviez, vous ?

	En rentrant de notre voyage, j’ai rencontré Kim en allant faire les courses au supermarché. Une rencontre inattendue au rayon des conserves, elle lisait la liste des ingrédients. Moi, grand maladroit que je suis, je lui suis rentré dedans. J’étais trop focalisé sur mon téléphone, et la liste que Xan m’avait envoyée.

	Certains diront que c’était le coup de foudre, et encore plus, l’amour de ma vie. Le coup de foudre peut-être, l’amour de ma vie, j’en suis moins sûr.

	Je n’en serais pas là aujourd’hui si c’était le cas…

	Au bout de quelques mois de relation, on s’est installés ensemble à Denver. Près de sa famille, et de la mienne, dans un super appartement proche du centre-ville. Kim est photographe, une grande passionnée. Elle passait ses journées à me prendre en photo pour ses books. Et moi, je servais des verres dans le bar du bout de la rue, au Death & Co. À son grand désespoir…

	On était heureux, du moins c’est ce que je pensais. On avait même adopté un chat de refuge qu’on avait appelé Snow, à cause de son pelage aussi blanc que la neige. Tout notre entourage n’arrêtait pas de nous demander si nous comptions nous marier et avoir des enfants.

	Il faut dire qu’après cinq ans de vie commune, c’est la suite logique des choses, non ?

	C’est d’ailleurs ce qui m’avait conduit à me rendre en bijouterie, acheter LA bague, pour Kim. Une magnifique bague en or avec un somptueux saphir blanc au centre. J’avais choisi cette pierre, car elle me rappelait les éclats dans ses yeux quand elle rigolait. Ces yeux brillaient d’une magnifique étincelle dès qu’elle riait. Et ça me rendait encore plus fou d’elle à chaque fois.

	Oui, j’étais très amoureux…

	 

	Ce jour-là, j’avais tout préparé, pendant que sa sœur l’avait emmenée faire les boutiques. J’avais décoré tout l’appartement, pour que ça devienne l’endroit le plus romantique au monde. J’avais cuisiné un pad thai, son repas préféré depuis qu’elle l’avait découvert lors de notre premier rendez-vous. Tout était prêt, je n’attendais plus qu’elle.

	Mais elle n’est jamais venue…

	Après plusieurs heures, j’avais fini par appeler sa sœur. Elle m’a avoué que Kim l’avait suppliée de l’emmener à la gare, elle avait pris le premier train disponible.

	Elle m’a aussi dit qu’une lettre m’était destinée dans le tiroir de ma table de chevet… Un message écrit à la main.

	 

	« Cher Spencer,

	Je suis vraiment désolée de te l’annoncer comme ça, mais je m’en vais…

	Entre nous, ce n’est plus possible, ça ne fonctionne plus…

	Je ne suis plus heureuse et je suis sûre que tu ne l’es plus non plus.

	Tout ça a commencé il y a six mois quand tu m’as demandé si je voulais des enfants un jour.

	La vérité, c’est que je n’en veux pas, Spencer.

	Je suis une femme libre qui a besoin de son indépendance.

	Je suis certaine que toi non plus tu ne veux pas de cette vie, mais que tu t’y es consenti par peur. Non, pas par peur, mais plutôt par obligation à cause de la pression de nos proches.

	Alors je m’en vais.

	Je pars vivre ce que j’ai manqué pendant ces cinq années passées avec toi et ce que je ne veux surtout pas louper.

	Tu devrais faire de même, vivre enfin ta vie et faire quelque chose de censé, au lieu de servir des ivrognes dans le bar miteux du coin.

	Même si je peux paraître dure, j’ai tout de même passé de bons moments avec toi, et je suis heureuse d’avoir croisé ton chemin.

	Ma sœur passera récupérer Snow, je récupérerai la boule de poils à mon retour en ville.

	Après tout, tu n’as jamais voulu de chat.

	Bonne continuation, Spencer,

	Au revoir. »

	 

	Aoutch…

	Je ne souhaite à personne une telle rupture…

	J’ai perdu en un éclair la femme que j’allais épouser et notre chat… Bon, il est vrai je n’aime pas les chats, je préfère les chiens. Mais elle avait toujours rêvé d’en adopter un, et j’y ai cédé pour ses projets, pour elle.

	Oui, je sais, un vrai canard, on peut le dire. Mais qu’est-ce qu’on ne ferait pas pour la femme qu’on aime.

	La première personne que j’ai appelée après ça, c’était Anna, et comment vous dire qu’avoir sa jumelle après une rupture n’est peut-être pas une si bonne idée.

	 

	— Mais quelle connasse ! Je ne l’ai jamais sentie celle-là, mais alors là, elle atteint des sommets ! Une pimbêche, rien d’autre qu’une poupée Barbie, cette sale blonde écervelée. Si elle n’était pas partie, c’est moi qui l’aurais jetée du pays à grands coups de savate, et encore c’est seulement si j’étais dans un bon jour. Elle pourrait tout aussi bien finir au fond de l’océan que ça m’irait tout aussi bien. Qu’elle ne s’approche plus jamais où je me fais un sac à main de sa toison dorée, cette folle.

	 

	Connaissant Anna, je ne pouvais pas vraiment m’attendre à autre chose. Quand j’y repense, c’était assez bien trouvé. Mais même si elle m’a blessé, je ne lui en veux pas. Au contraire, je ne lui souhaite que le meilleur. Car après tout, elle m’a offert le meilleur d’elle-même pendant toutes ces années. Nous avons été heureux à une époque. Enfin, je crois.

	Bref, note à moi-même : l’amour, ça craint. Plus jamais je ne tomberai amoureux !

	 

	J’ai à peine le temps de me perdre dans le flux de mes pensées qu’une voix rauque me reconduit au moment présent. Le steward annonce que nous amorçons la descente.

	Je regarde par le hublot : Los Angeles apparaît sous les nuages. Le paysage se développe sous mes yeux, immense, vibrant, presque irréel. Ce n’est pas la première fois que j’admire la ville, mais cette fois, elle signifie quelque chose de différent… Un nouveau départ s’annonce pour moi, je le sens.

	 

	L’atterrissage se fait en douceur. À la sortie de l’avion, l’air californien me frappe au visage, chaud et légèrement salé, bien loin du climat habituel de Denver.

	Je sors de l’aéroport, il y a du monde. Le bruit des klaxons recouvre les rires et les retrouvailles autour de moi. Je lève la main, un taxi s’arrête presque aussitôt. Je monte à l’arrière, souffle un coup et donne l’adresse de Xanders.

	Je passe le reste du trajet, les yeux fermés, en essayant de me vider l’esprit.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	 

	 

	 

	Spencer

	 

	— Tu as fait bonne route, mon frère ?

	— Oui, encore merci de m’accueillir, Xanders.

	Je passe la porte de son appartement, desserre ma prise sur l’anse de mon sac, puis le balargue au sol, tel un cadavre que j’aurais traîné jusqu’ici.

	Épuisé, je pars m’affaler dans le canapé du salon, suivis de près par mon meilleur ami.

	— Avec plaisir, Spence, c’est d’ailleurs l’occasion de se retrouver et de passer du temps ensemble, de rattraper le temps perdu… dit-il un grand sourire aux lèvres. Bon, bien sûr, en évitant les conneries cette fois, haha !

	Il me claque une tape amicale et éclate de rire, ce rire franc et un peu désinvolte que je reconnais bien. Rien n’a vraiment changé chez Xanders : toujours ce mélange d’insouciance et de bienveillance, comme si tout était plus simple à ses côtés. Ce mec m’avait manqué avec sa joie de vivre contagieuse. Putain, j’avais besoin de ça, merci mon frère.

	— Quand tu veux, mais pas ce soir, après toute cette route, je n’ai qu’une envie, c’est de trouver un bon lit et de dormir pendant plusieurs jours, dis-je en me frottant la nuque d’une main.

	Il est vrai que, même si le trajet en avion depuis Denver n’est pas si long, tous les événements passés cette année m’ont exténué.

	— J’ai préparé la deuxième chambre pour toi, comme à l’époque ! Tu as aussi toute la soirée pour toi, je rejoins des collègues de travail au Boardner’s. Personne pour te déranger, tu peux inviter qui tu veux, me dit-il un sourire en coin.

	— Je ne suis pas sûr que je sois encore prêt pour ça, je viens tout juste de quitter Denver.

	— Au contraire, ça fait déjà un an. Et le meilleur moyen d’oublier cette garce à l’ego démesuré et de remplir ton lit, s’amuse-t-il.

	On se met tous les deux à rire, mais à son regard posé sur moi, je peux en déduire qu’il ne rigole absolument pas à ce qu’il vient d’annoncer.

	Xanders Larsson… Toujours fidèle à lui-même. Il n’a pas changé d’un iota depuis la fac, où il était déjà bien connu pour ses conquêtes à répétition. Son crédo ? Simple, pas d’attache, pas de sentiments, que du plaisir entre deux adultes consentants. Je crois bien que je ne l’ai jamais vu deux fois avec la même femme. Il vit sa vie avec un grand V, comme si chaque jour était une fête à ne surtout pas manquer. Et quelque part, je l’envie. Pas pour le nombre de femmes, non, à vrai dire, ce n’est pas mon truc. Je n’ai jamais été du genre à enchaîner les conquêtes d’un soir, très peu pour moi. Mais plutôt cette liberté qu’il s’accorde, cette légèreté… Ça, oui, je la lui envie profondément…

	 

	Je hoche la tête à ses dires, un peu amusé, un peu admiratif, sans vraiment trop savoir quoi répondre. Il me regarde un instant, puis relance d’un ton plus sérieux :

	— Alors, tu sais ce que tu vas faire maintenant ?

	— J’en ai aucune foutue idée, je lève les yeux aux ciels en laissant échapper un soupir.

	— Tu sais où dormir ? me lance-t-il, en me fixant droit dans les yeux.

	— Anna m’a proposé de m’accueillir chez elle.

	— Mais tu n’es vraiment pas net, toi !

	— Comment ça ?

	Xanders se relève instantanément, comme si une énorme connerie venait de sortir de ma bouche. Puis, se place devant moi.

	— Spence, réfléchis un peu ! Tu as une chambre rien que pour toi, tu es le bienvenu mec, ici, c’est chez toi. Et puis ce n’est pas comme si on n’avait jamais cohabité ensemble. Il pose ses mains sur les hanches avec un immense sourire éblouissant qui recouvre son visage.

	— Merci mon frère, je peux vraiment compter sur toi. Je m’arrête avant de reprendre. Par contre, ferme la bouche, là, on dirait que tu fais une pub pour Colgate ! Vous avez tous les dents aussi blanches dans votre pays ? Je ne peux m’empêcher d’afficher une expression dédaigneuse, ma tête penchée sur le côté…

	— Sale con ! s’esclaffe-t-il en me donnant un coup dans l’épaule.

	On se fait une accolade comme pour conclure notre discussion, puis mon tout nouveau colocataire est parti commencer à se préparer avant sa soirée.

	Je pense que ma partie de la soirée va se résumer à commander une pizza, puis la manger devant ma série du moment, Peaky Blinders, avant une bonne nuit de sommeil.

	 

	— J’y vais, Spence, crie-t-il en se dirigeant vers la porte, profite bien de ta soirée ! Il passe la tête par l’ouverture du salon et continue, et je ne plaisantais pas quand je te dis que tu devrais remplir ton lit !

	— Mouai… Je penserai à ça, Xan’, promis. Mais pour le moment, je vais me contenter de Thomas Shelby et de ma margherita qui doit arriver, je regarde ma montre, dans 15 minutes !

	— Bien chef ! Fais comme tu le sens, en tout cas, moi, je compte bien ne pas rentrer seul tout à l’heure. Alors un conseil, les boules Quies sont dans l’armoire de la salle de bain. Il affiche un regard lubrique plus que limite. Et avant que j’oublie, le bar où je vais ce soir, le Boardner’s recherche un nouveau barman.

	— Je vais m’abstenir.

	— Comment ça ? Mec, je croyais que tu aimais ce que tu faisais, me dit-il en haussant le sourcil.

	— En partant, Kim m’a confié que je méritais peut-être mieux que de servir des verres.

	— Au diable cette connasse Spence ! Tu aimes faire ton show derrière un bar ? Préparer des cocktails et créer les tiens ?

	— Oui, j’adore ça, je lui confie.

	— Alors, fonce et fais ce que tu aimes, mec ! Et la prochaine fois que tu prononceras le prénom de cette pouf, je t’en colle une, balance-t-il d’un ton plus que sérieux.

	— Tu n’oserais pas ?

	— Je vais me gêner !

	Avec ce sourire moqueur, il ferait presque peur.

	 

	Mon ami s’en va et je me retrouve enfin seul. Seul dans cette grande ville, dans laquelle je n’avais pas mis les pieds depuis des années. Seul dans cet appartement qui n’est pas le mien et seul dans ce grand lit.

	Je ne me suis toujours pas fait à l’idée de dormir seul, j’avais perdu cette habitude. Un frisson me parcourt le long du dos, cette sensation est étrange. Depuis notre séparation, je m’étais déjà retrouvé à dormir seul, mais là, c’est différent, peut-être dû au fait que je ne sois plus à Denver. L’ambiance de cette chambre est bien plus reposante, moins oppressante. Une légère odeur de citron embaume la pièce, c’est agréable et apaisant. Dans mon ancien appart, tout était froid et vide, la seule odeur qui y régnait était celle des produits ménagers et de la javel, elle aurait pu tuer quelqu’un qu’elle avait tout ce qu’il fallait pour se débarrasser des preuves. Rien que d’y penser, ça me hérisse le poil.

	 

	L’appartement de mon ami me fait penser à la maison de mes parents, des photos de famille sur les murs, une atmosphère accueillante, une touche d’agrume qui vous caresse les narines, de quoi vous sentir à l’aise et prêt pour réaliser vos projets.

	Il est temps pour moi de recommencer ma vie, de vivre pour moi et ça commence dès maintenant. Demain, j’irai au bar pour le poste, et il faudrait que je fasse quelque chose pour remercier Xanders.

	Me retrouver en colocation avec lui après toutes ces années va nous rappeler le bon vieux temps. Je ne remercierai jamais assez cet homme pour ce qu’il fait pour moi, un vrai frère.

	 

	Un bruit dans le couloir me réveille de ma nuit, je regarde sur mon téléphone, il est 4 h du matin. Ça doit être ce vieux con qui rentre de sa soirée.

	Et merde ! J’ai oublié de prendre les boules Quies comme il me l’avait conseillé…

	Je sors du lit et j’attends derrière la porte de ne plus entendre leurs rires dans le couloir. Je tourne doucement la poignée, et j’aperçois mon coloc’ ouvrir la porte de sa chambre avec à son bras une magnifique femme aux cheveux de feu. S’il y a bien une chose qu’on ne peut pas enlever à cet homme, c’est qu’il a très bon goût en matière de femme. Cette pensée me soutire un petit rictus moqueur qui est très vite chassé par le fait qu’ils ne me repèrent pas.

	La porte se referme derrière eux et je me faufile dans la salle de bain prendre les fameuses boules Quies avant de retourner au fond de mon lit.

	 

	En espérant que leurs ébats ne me réveillent pas.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 3

	 

	 

	 

	Amalia

	 

	Être réveillée par une odeur d’agrumes est tellement apaisant… Je suis tellement bien installée avec cette couverture remontée jusqu’au menton. Comme si on me serrait fort, avec assez de chaleur pour être bien sans avoir trop chaud.

	Une pièce parfaitement rangée autour de moi. Dans la bibliothèque en face du lit, les livres sont catalogués par ordre alphabétique. Rien de plus apaisant pour une personne pleine de toc comme moi.

	Aucune affiche encombrante sur les murs, seulement de magnifiques photos de famille, et un bureau parfaitement harmonieux.

	Cette pièce aspire à quelque chose de sain et à une certaine plénitude, je n’ai pas du tout envie de me lever, mais il y a quelque chose qui m’interpelle.

	 

	JE NE SUIS CLAIREMENT PAS DANS MA CHAMBRE !

	 

	Quand je réalise enfin où je suis, ou plutôt où je ne suis pas, je décide de me tourner et découvre qu’un homme est à côté de moi !

	De beaux cheveux dorés qui reposent sur son oreiller, des épaules larges et un dos musclé. Je me redresse pour apercevoir son visage, je remarque sa mâchoire carrée et son torse parfaitement dessiné. Je lève la couverture et, en effet, nous sommes entièrement nus. Mais ATTENDS ! Wahou ! Je ne suis pas rentrée avec n’importe qui, même alcoolisée, je sais encore bien choisir mes cibles !

	L’inconnu a l’air de dormir encore, tant mieux pour moi, je dirais. Car règle numéro 1 d’une bonne soirée, toujours repartir avant le réveil de l’autre, pour éviter toute gêne entre nous.

	C’est la dernière fois que je laisse Melody me remplir mes verres, cette fille ne sait VRAIMENT pas doser correctement. Au moins, on a pu profiter de cette soirée même si je ne me rappelle plus rien après 23 h…

	Ça vibre, mon téléphone doit être dans mon sac.

	 

	Angel’s city

	ANASTASIA : Les filles, n’oubliez pas l’entraînement ce matin ! Je sais que vous avez fait la fête hier soir, mais maintenant, on se remet au boulot !

	MELODY : J’ai mal au crâne, on peut pas reporter exceptionnellement ?

	JUDE : Ouai, s’il te plaît, capitaine, laisse-nous récupérer.

	ANASTASIA : Si vous voulez gagner le prochain match, il faut qu’on bosse les filles, je vous attends à 10 h sur le track1 !

	MYLÈNE : Quelqu’un a des nouvelles d’Amalia ?

	MELODY : Pas depuis son départ avec Ikea !

	MYLÈNE : Vous l’avez encore laissé partir avec un inconnu ?

	MELODY : Ne crise pas Mimi ! Ce n’est pas comme si c’était une première. Mais cette fois, elle voulait de la nouveauté. Elle voulait monter du suédois HAHA !

	ANASTASIA : Mel ton langage !

	MELODY : Ce sont ses mots, capitaine, je ne fais que répéter.

	 

	Ô mon Dieu, j’ai vraiment dit ça ? Melody, je vais te tuer !

	Je sens que cette histoire va rester.

	Amalia Katalina Bennet, il va falloir arrêter la Tequila…

	Je regarde le réveil sur la table de nuit et je constate qu’il est déjà 8 h.

	MERDE !

	Je devrais m’activer, si je veux passer à l’appart pour me changer avant de me rendre au gymnase.

	J’essaie de me glisser hors du lit sans réveiller ce bel inconnu, je ramasse mes affaires éparpillées, décidément j’en ai mis de partout. La joie et l’excitation du sexe, ça, je reconnais !

	« Au Revoir, Apollon », je me fais remarquer en l’admirant une dernière fois, avant de quitter sa chambre.

	Plus que quelques pas et je suis dehors, s’il vous plaît, faites qu’il ne se réveille pas.

	— Salut.

	Oh merde… J’avais dit, s’il vous plaît… Décidément, ce n’est pas mon jour.

	— Euh Salut.

	Je tourne la tête en direction de la voix, ce n’était pas une hallucination, il y a bien quelqu’un dans la cuisine un café à la main.

	— Je ne voulais pas partir à l’improviste, mais tu dormais, bafouillé-je.

	— Tu dois confondre avec mon ami.

	— Amalia enchantée, dis-je gênée en tentant de tendre ma main dans sa direction pour le saluer.

	Il pose sa tasse pour poser ses coudes sur la table, et joint ses doigts avant de poser sa tête sur le dos de ces dernières. Il tourne son regard vers moi, un sourire malicieux aux lèvres.

	Je prends cette fois le temps de regarder l’inconnu. Un torse nu, des cheveux noirs et courts en bataille, des mèches retombant sur son front, de magnifiques yeux topaze. Et de sublimes dessins d’encre recouvrant son corps jusque sur le dessus de ses mains. Ceux que je remarque en premier sont les éclairs qui recouvrent ses bras et passent entre chaque tatouage.

	Putain, mais où suis-je tombée ? Cet appartement est rempli de canons !

	— C’était si nul que ça que tu t’enfuis avant même son réveil ?

	Oh merde… Je range ma main et croise les bras sur ma poitrine, comme pour cacher quelque chose.

	— Disons plutôt que je suis attendue, et il vaudrait mieux pour lui comme pour moi, que je ne sois plus là quand il se réveillera.

	Il reprend son café et continue en marmonnant.

	— La porte est ouverte, je ne dirai rien sur ta fuite.

	Il esquisse un sourire qui laisse dessiner de belles fossettes, un merveilleux sourire qui me fait littéralement fondre sur place. Ça me donnerait presque envie de rester boire un café à ses côtés. Mais si je ne pars pas tout de suite, Anastasia me fera passer le pire des moments pour mon absence.

	 

	***

	 

	— Prêtes pour cette nouvelle année ?

	— Oui, Coach ! répondons-nous toutes en cœur en nous dirigeant vers les vestiaires.

	Aujourd’hui a lieu le premier entraînement de l’année. Avec l’équipe, on s’était retrouvée hier soir pour fêter la reprise de nos retrouvailles. Une fête bien arrosée dont on connaît la fin…

	Mais il est temps d’arrêter d’y penser, me connaissant, je serai sûrement dans les bras d’un autre, avant la fin de la semaine. Le temps de m’asseoir sur le banc et de sortir mon équipement, que les filles s’approchent de moi. Elles s’arrêtent toutes les deux devant mes pieds, les yeux remplis de fourberie, et ont l’air d’attendre que je leur réponde.

	— Alors ? Raconte-nous !

	— Vous racontez quoi ? plaisanté-je en haussant les épaules.

	— Mais ta nuit avec l’irrésistible dieu viking ! commence Melody.

	— On dirait de vraies gamines vous deux, c’est pas comme si c’était la première fois que je rentrais avec quelqu’un.

	— Oui, c’est sûr, s’esclaffe Mylène, mais celui-là, c’était un autre niveau !

	Anastasia enfile son casque et se redresse.

	— Bougez-vous les filles, l’entraînement va commencer ! Melody, Mylène, Amalia, on s’active ! Mettez-vous en tenues, et sur le track, MAINTENANT !

	Les filles s’écartent de moi, et j’enfile enfin mes protections, mes patins et mon casque, avant de me diriger sur le track, où le coach et notre capitaine nous attendent.

	Comme chaque année, on a le droit au fameux discours du coach sur la détermination, l’entraide et les préparatifs pour le championnat.

	Cette année, on prendra notre revanche au Championnat WFTDA, le championnat Women’s Flat Track Derby. Le deuxième plus grand événement de l’année, après la coupe du monde. L’an dernier, on a perdu en finale du championnat, cette année, c’est la victoire, on se l’est promis avec l’équipe.

	Une fois la tirade du coach terminée, on commence l’échauffement, et il est vrai que je commence à regretter la tequila d’hier, quand je la sens remonter pendant les séries d’abdominaux.

	Ne pas vomir, ne pas vomir, ne pas vomir…

	 

	Après un entraînement rude et éreintant, on enchaîne avec des sessions de scrimmage2, mon moment préféré ! J’enfile le bonnet à l’étoile et me positionne sur la ligne de départ. Un coup de sifflet retentit et je m’élance.

	Après avoir dépassé le block, je reprends de la vitesse et LÀ, je me sens libre !

	La sensation de vent qui me fouette le visage, le bruit des patins qui crissent sur le sol, et le braillement des joueuses. Là, ici, c’est dans ces moments que je me sens plus que vivante !

	La séance achevée, les filles se dirigent en direction des vestiaires.

	— Tu viens te changer, Am’ ? crie Melody du bout du terrain, en me faisant un signe de la main.

	— Je fais encore quelques tours et j’arrive !

	— On t’attend dehors alors !

	La porte se ferme derrière mon amie, après que toute l’équipe s’est enfoncée dans la pièce. Je tourne la tête, regarde devant moi et reprends mon élan. Je profite d’être seule pour dompter le terrain.

	À force d’enchaîner les tours, mon souffle commence à se saccader.

	Je regarde l’horloge au mur, et je réalise que déjà vingt minutes sont écoulées, merde, les filles m’attendent !

	Je les avais presque oubliées…

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 4

	 

	 

	 

	Amalia

	 

	Une fois dans le vestiaire, je me déchausse et me change, j’attrape mon téléphone pour prévenir Mel de mon arrivée.

	Avant de verrouiller mon écran, je vois qu’un numéro a essayé de me joindre quatre fois : « Géniteur ». Génial… Ma journée avait si bien commencé, qu’est-ce qu’il me veut encore ?

	Tiens, il m’a laissé un message : « Bonjour, Amalia, je vois que tu ne me réponds pas… Ça ne change pas d’habitude, tu me diras. Mais je tenais à te prévenir que le cabinet organise un gala de charité en décembre, “le bal d’hiver”, et je veux que tu sois présente. Ce sera le meilleur moment pour te présenter nos associés, et que tu puisses te rendre compte de la place que tu pourras avoir dans le cabinet. Rappelle-moi vite. »

	Il commence sérieusement à me gonfler avec son boulot… Mon géniteur est un grand avocat, dans un cabinet renommé de New York, il m’a forcée à faire des études de droit, pour que je le rejoigne par la suite. Plutôt crever, que de bosser avec cette ordure ! Je n’ai jamais été proche de mon père, il a toujours estimé que son travail était plus important que sa propre famille.

	Même quand on a diagnostiqué une leucémie à ma mère, il n’était pas là. Pourquoi faire d’ailleurs ? Soutenir sa femme ? Protéger sa fille unique ? Sûrement pas ! Il avait plus important à faire : défendre une raclure de haut niveau.

	J’ai passé mon enfance à prendre soin de maman pendant sa maladie, et, quand elle nous a quittés, j’étais seulement âgée de sept ans. Et la chose qui me servait de père n’était toujours pas là… Éduquer une enfant ? Pourquoi faire, quand on peut engager une nourrice qui fera tout le travail à sa place.

	Si je suis la femme que je suis aujourd’hui, ce n’est clairement pas grâce à lui, mais à Octavia. La femme qui m’a élevée et soutenue. La femme qui était venue à la place de mon père aux rendez-vous parents/élèves, pendant toute ma scolarité. La femme qui m’a appris, comment mettre un tampon pour la première fois. La femme qui m’a emmenée, à mon premier rendez-vous chez le gynécologue, et m’a montré les méthodes de contraception, quand elle a appris que j’avais un petit copain. Une meilleure réaction que mon paternel qui m’a giflée en me traitant de pute.

	Cette femme est une sainte, elle me consolait après chaque dispute avec mon père. Car oui, ça peut être éreintant d’être la gentille petite marionnette de Mr Bennett. J’avais tenté à plusieurs reprises de me rebeller. J’espérais que mes actions feraient réagir mon père. N’importe quoi, un geste, une parole, mais rien. Plus les années ont passé et plus il était distant à mon égard. Mais il continuait quand même de tout contrôler pour moi, sans même avoir besoin de m’adresser la parole.

	C’est comme ça que je me suis retrouvée en faculté de droit, alors que, pour être honnête, je déteste ça.

	C’est d’ailleurs Octavia qui m’a conseillée de quitter New York. Elle avait compris que toutes mes actions étaient pour avoir une réaction, n’importe laquelle, de la part de mon père. Elle m’a suggéré de quitter cette maison, et de partir vivre une vie que je méritais.

	 

	J’ai quitté New York après mon diplôme de droit, et j’ai choisi la ville ensoleillée de L.A.

	Après mon déménagement, j’ai commencé à avoir de ses nouvelles, il s’est rappelé qu’il avait une fille le bougre.

	Son intention ? Que je rejoigne son cabinet. Je n’ai jamais su pourquoi, je préfère l’ignorer. Sûrement pour mieux me contrôler. Mais je n’ai pas l’intention de revenir à ses pieds, à son grand désarroi. Mais bon, ce n’est pas grave, j’ai appris à vivre en étant une déception pour lui.

	 

	 

	Quand je suis arrivée à Los Angeles, j’étais mitigée entre l’euphorie d’une nouvelle vie, et la peur de me retrouver seule. Mon premier réflexe a été de fêter mon nouveau départ, en buvant un verre au bar, où j’ai d’ailleurs rencontré la femme qui est devenue ma meilleure amie.

	Melody m’a accueillie chez elle et m’a fait découvrir la joie du roller derby. Après avoir squatté chez elle un moment, on a pris la décision de vivre officiellement ensemble en colocation, mais en déménageant dans un plus grand appartement.

	Même si j’avais des économies, et que la banque paternelle m’envoyait (et d’ailleurs, m’envoie toujours) de l’argent (sûrement pour qu’il pense que j’ai une dette envers lui), j’avais ce besoin d’entreprendre autre chose de mes journées. J’ai donc commencé à travailler dans le bar où j’ai bu mon tout premier verre californien.

	Et je m’éclate.

	Je passe mes soirées à servir des personnes adorables et à écouter de la bonne musique. Et quand je ne travaille pas, je lâche mon meilleur déhanché sur la piste de danse.

	 

	Mon sac sur l’épaule, je rejoins les filles à l’extérieur du bâtiment, il ne reste plus que Melody adossée au mur et regardant son téléphone.

	— Tu es toute seule ?

	— Tu as vu le temps que tu as mis ? Elles sont déjà parties. Mais elles nous retrouvent au bar ce soir pour l’anniversaire de Mylène.

	— Désolée, je n’ai pas vu l’heure, la banque a essayé de m’appeler.

	Melody lève enfin les yeux de son téléphone et me fixe d’un air sérieux, ses sourcils sont froncés, et je peux apercevoir un pli sur son front à travers les mèches de sa frange.

	— Tu veux que je le frappe ?

	— Laisse Mel, il n’en vaut pas la peine. Il nous paye le loyer, on peut au moins lui accorder ça.

	— Tu accordes beaucoup trop d’importance à ce déchet, je trouve.

	Je la regarde, et je laisse un bref sourire se dessiner sur mes lèvres.

	Melody range son cellulaire dans sa poche et fait passer son bras autour de mes épaules avant de me demander où je veux manger.

	— Tu sais de quoi j’ai envie, Mel ?

	— Dis-moi tout Am’, laisse-moi réaliser tes envies ! me dit-elle en me faisant une courbette.

	— Tu es vraiment con quand tu t’y mets !

	Je ne peux m’empêcher de m’esclaffer, quand je la vois manquer de tomber, à cause de son geste ridicule. Je reprends ma respiration en levant mon regard vers le ciel, avant d’enchaîner.

	— Je donnerais n’importe quoi pour des sushis.

	 

	***

	 

	Les aiguilles de l’horloge défilent, et je regarde ma colocataire se préparer, devant le miroir de sa coiffeuse. Assise dans son lit, mon dos en appui sur le mur et les jambes croisées, je ne peux m’empêcher de fermer les yeux, pour profiter un instant de ce moment.

	La musique Beautiful Things en fond sur l’enceinte, j’admire cette belle brune se dandiner sur les paroles, tout en finissant son maquillage. Ses magnifiques yeux bleu océan sont accentués par un léger mascara et un fin trait d’eye-liner. Son rouge à lèvres rouge pétant contrebalance les fines touches noires de ses yeux. Et sa mini-jupe met bien son petit cul en valeur quand elle se tortille.

	Elle va rendre les hommes dingues ce soir !

	Pour ma part, j’ai favorisé ma robe préférée, une petite robe noire patineuse à manches courtes avec un sublime décolleté. Et je finirai ma tenue avec de magnifiques cuissardes rouges.

	— Prête Am’ ?

	— Je t’attends Mel, comme toujours !

	— On ne me refait pas ! Elle hausse les épaules en me tirant la langue.

	Je suis fan de cette nana, je me ferai bien chier sans elle dans ma vie. Si elle n’existait pas, il faudrait l’inventer !

	Une fois maquillée, habillée et chaussures aux pieds, on prend enfin la route en direction du bar, il fait assez bon pour faire le trajet aller à pied.

	— Au fait Am’, tu ne m’as toujours pas raconté ta soirée avec l’apollon nordique ! Tu me racontes toujours tes aventures d’habitude, elle affiche une moue boudeuse au visage.

	— Pour être honnête, je ne me rappelle de rien ! dis-je en posant mes mains sur mes joues.

	— Haha ! C’est une première !

	— Mais c’est de ta faute je te signale ! Je la pointe de mon index. Je te rappelle que tu as eu hier la merveilleuse idée de commander au bar, non pas des verres, mais carrément des bouteilles ! Et par-dessus le marché, c’est toi qui as servi tous mes verres ! Il va vraiment falloir que je t’apprenne à doser et servir correctement.

	— Je plaide coupable. Elle hausse les épaules et lâche un petit sourire sarcastique à mon égard.

	— Je ne me rappelle pas de cette nuit, mais je peux te dire que ce matin, j’ai vérifié avec qui j’étais ! Et crois-moi, tu l’aurais adoré !

	— Très peu pour moi, il peut être beau comme un dieu, je n’aime pas les blonds.

	— Tu laisserais passer un coup comme ça juste pour sa couleur de cheveux ?

	Elle réfléchit une seconde, les yeux levés au ciel, un doigt sur son menton, puis me répond.

	— Oui ! Sans hésiter.

	— Tu n’es pas croyable, haha ! Au fait, tu ne devineras jamais ce qu’il s’est passé quand j’ai quitté son appartement ! Je lui lance enthousiaste.

	— Il t’a surprise en quittant son lit ? rigole-t-elle.

	— Non pas lui, il y avait un homme plus que canon dans sa cuisine, un café à la main ! C’est lui qui m’a arrêtée dans mon élan.

	— Plus que canon ? Dis-moi tout !

	Je n’ai même pas le temps de lui raconter que nous voilà arrivées au bar.

	À peine on passe les portes, que mes yeux s’écarquillent d’eux-mêmes, je n’y crois pas. Je crois rêver, ce n’est pas possible, pas lui.

	— Amalia, ça va ? Tu es toute blanche.

	Là, devant nous, un peu plus loin. En train de serrer la main à mon patron, devant le bar.

	L’homme au café !

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 5

	 

	 

	 

	Spencer

	 

	Mon nouveau départ commence vraiment bien. Une colocation avec mon meilleur ami, et maintenant un nouveau travail ! J’ai suivi le conseil de Xanders, et je me suis rendu au bar dont il m’a parlé.

	Ils recherchaient bel et bien un nouveau barman, le poste était à pourvoir suite au départ du type d’avant. L’entretien s’est super bien passé, le patron m’a informé que je ne serais pas seul. Au total, nous serons trois derrière le bar : un homme, une femme qui serait présente que quelques soirs par semaine et moi. L’entretien se finit sur une poignée de main formelle, devant ce qui sera à partir de demain, mon nouveau lieu préféré.

	L’échange se termine juste, quand je remarque mon nouveau boss jeter un regard derrière moi, en faisant un signe de la main à quelqu’un. Comme pour lui indiquer de se joindre à nous.

	Je me retourne, et là, je crois rêver !

	Elle avance d’un pas, assurée, le bas de sa robe s’envole sous l’élan de sa démarche. Des cuissardes arment ses jambes, ce qui lui donne une silhouette sublime. De profonds yeux vert émeraude dirigés en ma direction. Et pour purifier le tout, une crinière de feu retombe sur une poitrine généreuse. Plus elle avance et plus je reconnais la personne qui arrive à mon niveau : la fuyarde de ce matin !

	— Amalia, je te présente Spencer White, ton nouveau collègue. Il prend le poste de l’autre con !

	Nos regards se croisent, et je réalise qu’elle est tout aussi gênée que moi de se retrouver dans ces conditions.

	Je ne pensais jamais qu’en écoutant les conseils de mon ami, je me retrouverais à travailler avec une de ses conquêtes.

	— Amalia ne bosse que quelques jours dans la semaine. Mais vous risquez tout de même de vous croiser souvent, car, quand elle n’est pas derrière le bar, elle est sur la piste de danse. Continue le patron.

	Le temps de réaliser une poignée de main plus que gênante, le responsable du bar nous laisse, retournant à ses occupations, et nous laissant, selon ses dires : faire connaissance. Ce dernier sort de la pièce, et une ambiance malaisante s’installe entre nous. Comme s’il n’y avait plus que nous devant le bar, comme si le brouhaha et la foule autour de nous n’existaient plus.

	Elle finit par me lâcher la main d’un geste sec, puis pose ses mains sur ses hanches en me lançant avec un sourcil arqué.

	— Spencer du coup. Vu que l’on va être amenés à se côtoyer assez souvent, nous ferions mieux d’oublier ce qu’il s’est passé ce matin.

	— Je suis d’accord, c’est déjà assez gênant de devenir le collègue de la conquête de mon ami. Je place une main derrière ma nuque, gêné de la situation.

	— Je t’arrête tout de suite, je ne suis la conquête de personne !

	Elle change de position, et prend une pose plus offensive. Ses sourcils froncés, le pli de son front marqué, et son index en ma direction, comme accusateur.

	— Il s’agissait seulement d’un coup d’un soir, entre deux adultes consentants. Et je suis sûre que… Ton ami est aussi passé à autre chose.

	La pause qu’elle a prise avant de dire « ton ami » insinue clairement qu’elle ne se rappelle plus son nom. Mais quel culot ! Je ne peux m’empêcher de lever les yeux au ciel. Ce matin, elle s’enfuit à la sauvette, et, en plus, elle ne souvient même plus du prénom de Xanders. Je veux bien que ce ne fût qu’un coup d’un soir, mais mon coloc’ a au moins la décence de traiter les femmes avec bien plus de considération. En plus, elle se permet de me regarder en me jetant un regard noir, rempli d’éclairs.

	J’étais sur le point de rétorquer quelque chose, quand ma sœur jumelle s’approche de nous en nous faisant de grands gestes, un sourire illuminant son visage.

	Mais c’est quoi ce bar ? Toutes les personnes que je connais ou que j’ai croisées au moins une fois dans ma vie se sont rassemblées ici ? Bientôt, on va m’annoncer que mon ex se cache derrière la porte du local !

	— Eh bien, Spence, qu’est-ce que tu fais là ?

	— Salut, Anna, j’ai décroché le poste vacant.

	Je tourne la tête en direction de la femme insipide à côté de moi, et elle a l’air en pleine décomposition. Totalement figée, et des yeux écarquillés, elle fixe ma sœur jumelle. Elle essaie de parler, mais aucun son ne sort de sa bouche. Elle finit par se mouiller les lèvres avant d’enfin répondre une chose que je me rappellerai toute ma vie.

	— Capitaine ! Vous vous connaissez ?

	Attends, quoi ? Je savais qu’Anastasia était la capitaine de son équipe de roller derby, mais jamais je n’aurais fait le lien.

	Mais maintenant que j’y pense, Anna m’avait déjà parlé de ses coéquipiers, et l’une d’entre elles correspond à la description d’Amalia.

	— Oui, Amy, Spence est mon frère jumeau ! Je vous en avais déjà parlé.

	— Ah oui, le Coloradien et amoureux transmis. Elle reprend sa pose de reine des garces en me lançant cette fois un regard moqueur.

	J’en profite pour rétorquer.

	— Et toi, tu dois être la tornade rousse qui n’en fait qu’à sa tête.

	Elle lâche en coin de sa bouche un sourire sarcastique, j’ai touché dans le mille.

	Je jette un œil à Anna, elle est totalement perdue, et ne comprend absolument pas ce qui se passe devant elle.

	Amalia nous fait signe et s’en va en direction de la personne avec qui elle est arrivée, et toutes deux se dirigent vers ce que je pense être le reste de leur équipe. Anna cligne plusieurs fois des yeux, avant de revenir à elle, puis me regarde à nouveau.

	— Je n’ai pas trop compris ce qu’il vient de se passer, mais bref. Passons outre, car ce soir, c’est la fête ! Tu te joins à nous ? C’est l’anniversaire de Mylène, viens boire un verre avec nous.

	J’hésite un instant, je n’ai pas vraiment envie de me retrouver entouré de femmes que je ne connais pas. Elles vont sûrement passer leur soirée à me hurler dans les oreilles, quitte à m’en briser les tympans. Mais après cette journée, je donnerais n’importe quoi pour un verre de bon bourbon.

	Je donne un coup d’œil à Anna, puis je hoche la tête avant de la suivre.

	On commence par longer la piste de danse en se dirigeant vers l’étage où se trouvent plusieurs tables et canapés. Là où se sont réunis les angel’s. En arrivant à leur table, ma sœur me présente et je lève maladroitement la main pour les saluer.

	Entourée de trois autres personnes, je reconnais Amalia, qui m’évite du regard, tandis que son amie, à côté d’elle, ne peut s’empêcher de pouffer de rire. Une belle brune, tatouée, lunettes posées sur le bout de son nez et une frange parfaitement peignée.

	Visiblement, elle est déjà au courant des récents événements.

	Les filles autour de moi, toutes, sourires aux lèvres, m’accueillent de façon bienveillante. Certaines me prennent même dans leurs bras.

	 

	Après des embrassades un tantinet embarrassantes, l’équipe reprend ses conversations et le déroulé de leur soirée. Je m’approche vers l’intéressée de la journée pour lui souhaiter un bon anniversaire, une femme ravissante. De beaux cheveux dorés et ondulés qui retombent sur ses épaules, un regard pétillant aux iris noir profond. Un homme s’approche de nous, décale son bras sur les épaules de la belle blonde, et se présente à son tour. De ce que j’ai compris, il s’agit de Carter, son frère. Un super gars, vraiment gentil et plus qu’intéressant.

	Au même moment, Anna s’approche de nous, mon élixir dans ses mains.

	 

	Un verre de Four Roses Kentucky à la main, et en pleine discussion avec Carter, je profite enfin de ma soirée.

	Malgré que le volume de la musique soit à son maximum, on arrive tout de même à s’entendre parler, et c’est fort plaisant. Mon nouvel ami me racontait sa rencontre avec les amies de sa frangine, et quelques anecdotes sur les filles de l’équipe. De ce que j’ai compris, Carter s’entend bien avec James, le mec d’Anna. Ils se sont rencontrés lors d’un match, et maintenant se retrouvent pendant les rassemblements des angel’s.

	 

	Accoudé à la balustrade de l’étage, le menton posé sur le creux de ma main et mon verre dans l’autre, j’admire mon nouveau royaume.

	Vu d’ici, le comptoir brille de mille feux, l’homme derrière le comptoir fait son show, et la clientèle adore ça.

	Je continue de balayer la salle des yeux, la foule se presse sur la piste de danse et se remue sur un remix de Stay de Kid Laroi et Bieber.

	En dispersant mon regard sur les personnes d’en bas, mes yeux finissent par se poser sur elle. Ses sublimes cheveux, brillants, se reflètent aux spots, et s’envolent sous l’effet de sa gestuelle. Elle glisse ses doigts dans sa crinière, et son sourire s’étend jusqu’à ses oreilles.

	Elle a fermé les yeux pour profiter pleinement de son moment, et ne se soucie de personne autour d’elle.

	Et mon Dieu ce cul ! Il faut le dire, sa petite robe, mais bien son corps en valeur. Qu’est-ce qu’elle est canon, dommage qu’Amalia est un tantinet insupportable.

	 

	Je finis d’un trait mon poison, avant de quitter enfin des yeux cette belle rousse.

	Une voix derrière moi me sort de mes pensées.

	— Ne t’approche pas d’elle !

	Je me retourne et remarque Anna, un verre de tequila à la main, me regardant d’un ton accusateur.

	— Je te demande pardon ?

	— Tu crois que je n’ai pas remarqué que, depuis le début de la soirée, tu la dévores des yeux.

	Ma jumelle s’approche de moi, et s’accoude, elle aussi, à la barrière qui me tient depuis un moment.

	— Je ne sais pas de quoi tu parles, Anna. Je ne peux m’empêcher de rouler des yeux, dû à ses propos.

	— Je suis loin d’être stupide, Spence, j’ai vu le regard que tu poses sur Amalia.

	— Tu te fais des idées, cette femme est insupportable.

	Il est vrai qu’elle est canon, on ne peut pas le nier. Mais ça, Anna n’est pas obligée de le savoir.

	— N’oublie pas que tu es ici pour un nouveau départ. J’adore Amalia, c’est comme une petite sœur pour moi, mais cette femme se traîne des fardeaux dont tu n’as pas idée. Quand l’autre écervelée t’a quitté, tu t’es réfugié chez nos parents et il t’a fallu près d’un an pour t’en remettre. Amalia est une femme à sang chaud, elle enchaîne les conneries et, surtout les plans d’un soir, les attaches, c’est tout ce qu’elle déteste. Elle est très différente de toi.

	 

	Cette femme est
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